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PRÉFACE-
’On se tromperoit assuré-

1 j ment , íì à la vue de tant
de Livres publiés fur la Ville
de Paris , depuis environ deux
cens ans , on s’imaginoit que
cette matière fut épuisée ,
6c qu ’on ne pût rien dire de
nouveau sur ce sujet. L'igno¬
rance où. nous sommes fur plu¬
sieurs points de l’Histoire To-
pographique de l’Ancien Paris,
non seulement justifie ce grand
nombre d’Ecrivains , mais mê¬
me nous fait regretter qu’on aitcommencé si tard à nous faire
connoître particulièrement cet¬te Ville , & nous fait souhaiter
qu’il en paroisse de plus heu¬
reux que ceux qui les ont pré¬
cédés , & qui en tâchant deT orne I.  a
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nous. instruire du passé , con¬
servent à la postérité la connois-
sance du présent.

Gilles Corrodes, Imprimeur,
est le premier , que je sçache ,
qui ait débrouillé les Antiqui¬
tés de Paris . Son Livre parut
en i 531 . fut imprimé deux fois
du vivant de son Auteur , & l’a
été plusieurs fois après fa mort.

Au commencement du dix-
septième siécle , cet Ouvrage
reparut , mais avec des augmen¬
tations si considérables , qu ’il fut
regardé comme un Livre touc
nouveau . Il est intitulé : Les
Antiquités & choses-plus remar¬
quables de Paris , recueillies par
M. Pierre Bonfons , Controlleur
au Grenier & M agafin d Sel de
P ont oife ; augmentées par  Frere
Jacques du Breul , Religieux oc¬
togénaire de íAbbaye de S. Ger¬
main des Prés let̂ Paris.  Ce Li¬
vre ainsi augmenté , fut impri-



PREFACE . iijmé à Paris chez Nicolas Bon-
fons , en i6oy . in 8°. & réim¬
primé en 1608 . Les deux Edi¬
tions qu’on en fit en trois ans
de tems , marquent l’estime
qu’on en faisoit. Il fut cepen¬
dant effacé en 1611.  par un
in  4 °. que donna au Public le
même P. Jacques du Breul , ÔC
qu’il intitula le Théâtre des An¬
tiquités de Paris.  Ce Livre , au
jugement du Public , est un des
meilleurs qui ait paru fur cette
matière ; aussi fut -il réimprimé
en 1618. & en 1639 . & il est
encore recherché . Dès l’année
1614 . qui fut celle de la mort
de l’Auteur , il avoit donné un
Supplément qui n’ayant été im¬
primé qu’une fois , est devenu
aííèz rare.

En 1640 . parut un Livre in
folio  dont le titre étoit très-sé¬
duisant , car il étoit intitulé :
Annales de la Ville de Paris 3
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depuis fa fondation jusqu en 1640.
le tout par ordre des années & des
Règnes de nos Rois , par Claude
Malingre de S. Lazare , Seno-
nois , Historiographe de France.

Si cet Auteur a cru pouvoir
fournir une carrière dont l’en-
trée est si obscure , il saloir qu’il
fut bien crédule ? & s’il ne l’a
pas cru , pourquoi en a-t ’il vou¬
lu imposer au Public , en lui
promettant ce qu’il íçavoit bien
qu’il ne pouvoit pas lui tenir î
Ce Livre est d’ailleurs écrit
d’un stile si languissant , qu’on
n'en peut soutenir la lecture.
François Collet et3 fils de Guil¬
laume de ce nom , fit un Abré¬
gé de ces Annales en deux vo¬
lumes in ii . qui vaut mieux
que le Livre dont il est extrait,

Germain Brice donna au Pu¬
blic en 1684 . un volume in 12.
fous le titre de Description nou~
velle de ce qu' il y avoit de plus
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remarquable dans Paris. Ce Li¬
vre suc le précurseur d’un autre
plus étendu 8c plus sçavant , qui
parut en 1685. 8c qui est intitu¬
lé , Paris Ancien & Nouveau  ,
cù l’on voit la fondation , les ac~
croiffemens , le nombre des habi -
tans & des maisons de cette gran-
de faille y avec une Description
nouvelle de tout ce qu'il y a de
flus remarquable dans toutes les
Pghfes } Communautés & Collè¬
ges 3 dans les Palais 3 les Rues
& les Places publiques , par M.
le Maire , en 3. volumes in 1 z.
Ce Livre est presque tout copié
d’après celui de du Breul, 8c est
fort bon. Il auroit eu fans dou¬
te plus de succès , si l’Auteur
avoir gardé un autre ordre que
celui qu’il a suivi , 8c qui con¬
sisteà faire tout de suite la des¬
cription de toutes les Eglises 8c
Couvensde Paris 3puis les Col¬
lèges , le tout rangé par ordre
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alphabétique ; ensuite les Eco¬
les de Droit , de Médecine , le
Jardin Royal des Plantes , 6c
í’Ecole de Chirurgie ; les Cours
superieures èt  les subalternes ;
les Hôpitaux ; les Maisons
Royales & les Hôtels 5 les mai¬
sons des Particuliers qui ont
quelque beauté ; les Places pu¬
bliques ; les Boucheries ; les
Quais j les Ponts ; les Fontai¬
nes ; les Académies ; les Portes,
&c. tout cela est de fuite , Lc
cette uniformité qui n'est (bail¬
leurs animée ni par des traits
curieux d’histoire , ni par rien
qui égayé la matière , rend la
lecture de ce Livre extrême¬
ment ennuyeuse. Le Maire  mou¬
rut peu de tems après la publi¬
cation de son Livre , Lc pour
lors Brice  se trouvant sans con¬
current , & à son aise , multi¬
plia les Editions èc  le nombre
des volumes du sien. 11 copia
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sans choix le Livre de le Mai¬
re , suivit un autre arrange¬
ment , y ajoura les Bâtimens Sc
les Monumens nouvellement
élevés , Sc  réveilla la sécheresse
de la matière par les traits de
mauvaiíe humeur qu’il y répan¬
dit indistinctement . Quoique
Brìce  ne connût ni les Sciences,
ni les Sçavans , Si  qu’il Rappor¬
tât â la composition de son Li¬
vre que beaucoup de présom¬
ption Sc  un peu de facilité â
écrire en nôtre Langue , il nc
iaiíîa pas d'avoir quelques par¬
tisans à qui on ne pût refuser un
rang parmi les gens de Lettres.
D . Lobineau * après avoir dit *Préface
que du Breul , son confrère , ctoit de
j . r > i r , -, re cie la v:I-
dans un âge fort avance lorjqu il  ie dc Paris.
recherchoit les Antiquités de Pa¬
ris , Sc  après avoir parlé du Pa¬
ris Ancien Sc  Nouveau de le
Maire , dit que Germain Brice
f lus brillant & plus acfof que les
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deux autres , donnoìt chaque jour
un nouveau lustre à la Capitale
du Royaume par fes Descriptionsst souvent réimprimées. Voilàdonc Brice au-defi'us du P. du
Breul , selon Dom Lobineau , à
qui ce jugement fait plus de
tort , qu’il ne fait d’honneur àBrice. L’Historien de Paris de¬
vint quelquefois la victime de
ce jugement , car il tomba dans
plusieurs fautes pour s’être trop
aveuglément livré d l'aílivitè
& au prétendu brillant de Brice *.

Le Sieur Liger publia en 1715.
un Livre intitulé , le Voyageur
B1 de le , ou le Guide des Etran¬
gers dans la Ville de Taris , &c.
L/année suivante , il en parut
un autre qu'on attribua à Sau-
grain , Libraire , 6c qui avoic

* Voy. ce que j’ai dic de la Porte de la Con¬férence , Sec. Le Comte de Buffy-Rabutm dit
avoir connu une Dame à qui un sot éveillé ,
étoit plus sûr de plaire , qu’un hommed’esprit'sérieux.
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pour titre les Curiofités de Pa¬
ris , de Versailles , de Marly o
de S. Germain } de Vincenness
de S. Cloud& des Environs.  En
1718 . je donnai au Public une
Description de la France , à la
tête de laquelle je mis  une Des.
Cription de Paris en un volume
in  1 1.  Ce volume fut augmen¬
té d’un second , Lc réimprimé
en 1712 . Ils Pont même été
depuis , ce que j'attribue plû-
tôt à quelques extraits du ma¬
nuscrit de Sauvai  que j’y avois
inférés , qu’à ce que j’y avois
mis du mien.

Toutes ces Descriptions de
Paris allumèrent tellement l'a
bile de Germain Brice , & bles¬
sèrent si sensiblement son amour
propre , qu’il oublia la force
des termes & franchit les
bornes de la modestie qui sied
si bien aux honnêtes gens. Non
seulement il se crut un Auteur

a v
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original , mais il eut même la
foibleíTe de le faire imprimer
dans FAvertissement qu’il mit
à la tête de son Livre , de
l’Edition qu’il en donna en
1725 . Brice  avoit plus de rai¬
son qu’il ne pensait de se croire
original , mais c’étoit dans le
sens qui a fait dire à un grand
Philosophe , bel esprit , qu il y
avoit dans le monde -plus d'ori~

le P. y,naux qu 'on ne croyait *.
' Henry Sauvai 3 critique judi¬

cieux & sçavant , avoit travail¬
lé sur Paris Ancien & Moder¬
ne , longtems avant Brice &. le
Maire , & étoit infiniment plus
capable qu’eux de réussir dans
cette entreprise , mais quoique
peu avancé en âge , il mourut
dans le fort de ses recherches
en 1669 . ou 1670 . L’estime
que Launoy , Cofiar , Patin èc
les autres Sçavans de ce tems-là
avaient pour lui,  faisait espe-

Mallebran-
cbe.
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rer un Ouvrage excellent.

Sauvai  étant mort , son ma¬
nuscrit passa entre les mains de
quelques Curieux , & comme
ce qui n'ess pas public , est tou¬
jours d’un grand prix , selon
certaines gens , on donna des
éloges infinis à l’ouvrage de
Sauvai , & il íeroit à souhaiter
qu’ils n’eussent fait que cela ,
car il en mcritoit beaucoup ,
mais ce qui n’est pas pardon¬
nable , c’est qu’il y en a eu , qui
fans en avertir le Public , Pont
sottement continué ; Led’autres
qui en le corrompant , ont fait
dire à Sauvai des impertinen¬
ces dont il n’étoit pas capa¬
ble , & dont j’ai relevé quel¬
ques-unes.

Enfin cet Ouvrage si vanté ,
fut imprimé en 1724 . fous le
titre à 'Antiquités de la Ville de
Paris , par Henry Sauvai , en
trois volumes in folio.  Pour lors

a vj
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le Public vie clairement que Sau¬
vai  n’avoit presque encore fait
que ramasser des matériaux pour
la construction de son édifice.On
n’y voit que peu de sujets traités
à fond , 8c les matières y font st
éparses Lc dans une telle cousu-
íion , que quelquefois il est parlé
des mêmes choses en huit ou dix
endroits differens. On s’apper-
çoic cependant par ces fragmens
& par quelques morceaux que
l’Auteur avoir approfondis , que
s’il avoir eu le tems d’y met¬
tre la derniere main , son ou¬
vrage auroit répondu à l’idée
qu 'on en avoir ; au lieu qu'en
l’état oìi il est , il ne doit être
regardé que comme des Mé¬
moires utiles à ceux qui sça-vent les mettre en oeuvre.

Ce sut auffien 1724 -que pa¬
rut YH1ft0ire de la paille de Pa¬
ris 3 par les P. P. Felibìen 8c
Lobineau, Religieux Benedic-
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tins de la Congrégation de Si
Maur , en cinq volumes in folio.
Ce Livre est bon , & il n’a tenu
qu’au Pere Lobineau qu’il ne
fut encore meilleur qu’il n’est.
On voit par la lecture de cet
Ouvrage que ces Peres esti-
moient le manuscrit de Sauvai,
beaucoup plus que ne le dit le
P . Lobineau dans fa Préface.

Cette Histoire étant trop
étendue pour la plupart des
Lecteurs , les Libraires qui la
débitoient , entrerent dans leur
goût , bi  engagerent un de nos
meilleurs Ecrivains à en faire
un Abrégé . Ce Livre qui pa¬
rut en 1735. est l’ouvrage de
ce bel esprit , du moins pour la
plus grande partie , bi  le reste a
été fait fous ses yeux . A cette
Histoire Abrégée , les mêmes
Libraires ajoûterent une Des¬
cription de Paris , laquelle est
un chef-d’œuvre pour la préci-
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íion , mais par un contraste sin¬
gulier , quoique naturel , on la
blâme aujourd ’hui pour la mê¬
me raison qu’on la loua d'a-
bord . A force d’être abrégée,
elle laisse ignorer une infinité
de choses qu’on est bien aise
de sçavoir . Cette Description
est de feu M. de la Barre , de
l ’Académie des Inscriptions dc
Belles-Lettres.

En 173 r . YAbbé Antonìni
donna au Public un petit Li¬
vre intitulé : Mémorial de Pa¬
ris & de ses Environs, à l'usage
des V'oyageurs.  C ’est un extrait
de la Description de Brice , 6c
de ses fautes , fait par un étran¬
ger qui n’avoit pas fait un assez
long séjour à Paris pour le con-
noître par lui-même.

Le débit qu’on avoit fait de
plusieurs Editions de ma Des¬
cription de Paris , me fit pen¬
ser à travailler à une nouvelle
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plus étendue que celles que
j’avois données , 6c dans la¬
quelle on trouvât non seule¬
ment tout ce que des  recher¬
ches 6c des réflexions conti¬
nuelles m’avoient fait décou¬
vrir fur l'Histoire de cette gran¬
de Ville , mais encore les di¬
vers changemens qu’on fait tous
les jours pour l'embellir 6cpour
la décorer . D ’ailleurs la Ville
de Paris étant devenue, pour
ainsi dire , la Patrie commune  ,
par le monde qui y aborde de
toutes parts , les Epitaphes Lc
les Eloges des personnes illus¬
tres qui y font mortes , méri¬
tent de trouver place dans son
Histoire , 6c de former ici une
efpece de Nier ologe universel.
Personne n’ignore que les Grecs
6c les Romains faifoient un cas
infini des Inscriptions 6c des
Epitaphes , 6c ce goût a pasie
jufqu’à nous , 8c est devenu prés-
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que général depuis YAcadémie
des Inscriptions  que Louis le
Grand établie Sc  fonda . Il ne
reste plus fur ce goût qu’une
dispute qui probablement ne
fera pas si-tòt décidée . Les
Partisans des Anciens préten¬
dent qu’eux seuls ont connu le
caractère qui convient à ces
fortes d’ouvrages -, que leurs
Inscriptions & leurs Epitapbes
êtoient smples & courtes ; qu'ils
n'y cherchoient ni allufions , ni
jeux de mots , ni pointes d’esprit ,
ni pompe , ni brillant àlaucune
efpece  5 que la pureté du fiile,  la
brièveté , la simplicité & la clar¬
té en faifoient tout le mérite :
Voilà comme s’en explique un

*L’Abbcde nos Maîtres *. Nos Inscri-
àePlcadé ?î ^ons ôí  nos Epitaphes font au
mie Fran- contraire ordinairement Ion-
çoise»&degues , & composées de tout ce
celle des & ì * • , .
inscri - que les Anciens regardoient
ptions. comme des défauts , Le goût
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des Anciens écoit-il en cela
meilleur que le nôtre ? c’est ce
que je lai Ile à décider aux ha¬
biles ; que le Lecteur me permet¬
te seulement de faire ici une
réflexion . Les morts n’ont pas
besoin de nos éloges , mais nous
avons besoin de leurs instru¬
ctions& de leurs exemples . Les
actions ôc  les éloges qui font
répandus dans nos Epitaphes,
nous instruisent , 8c  nous exci¬
tent à les imiter . Nos Epita¬
phes étant ordinairement plus
longues que celles des Anciens,
elles en font plus intelligibles
8c  plus instructives. J ’ai rappor¬
té ici la plupart de celles que
le respect qu’on doit à la Reli¬
gion 8c  aux mœurs m'a permis
de rapporter . J ’ai même ména¬
gé la vanité de certaines gens,
& supprimé tout ce qui pou-
voit la blester. Il y a cependant
des origines st généralement
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connues pour ce qu’elles font,
qu ’on les trouve même dans le
Dictionaire de Morcri. Comme
alors on ne put les déguiser,
ni les passer sous silence , fans
se faire soupçonner de l’igno-
rance la plus grolsiere , ou
fans fe faire regarder comme
un homme qui sacrifie la vé¬
rité à l’interêt , j'ai été obli¬
gé de parler comme les au¬
tres , mais ces occasions font
rares . Peut -être que des Lec-
teurs frivoles me blâmeront
d’avoir rapporté tant d’Epita-
phes , mais ceux qui lisent avec
réflexion , & qui tirent parti
de tout , m’en sçauront gré . Ils
fçavent mieux que moi , que les
Epitaphes fervent infiniment à
la Chronologie en constatant
les dattes , 6í qu ’elles répan¬
dent auflì beaucoup de jour fur
l’Histoire . D ’ailleurs les Lec¬
teurs judicieux en examinent



PREFACE.  xix
l’esprit , la composition , l*élo-
cution , la poésie , l’harmonie
& les figures ■& quand on les
lit avec de tels yeux , on peut
assurer que rien n’est moins
ennuyeux que la lecture des
Epitaphes.

Toutes ces différentes matiè¬
res ont tellement grossi cette
Edition , qu’elle est des trois
quarts plus ample que les pré¬
cédentes , & qu’elle doit être
regardée comme un Livre tout
nouveau.

Les Libraires de leur côté
n’ont rien épargné pour con¬
tenter le Public , & se sont prê¬
tés de bonne grâce à tout ce
que j’ai imaginé pour Futilité ,
ou pour l’agrément du Livre.
Ils ont fait graver exprès un
Plan général des vingt Quar¬
tiers de la Ville & des Faux-
bourgs de Paris , dans lequel on
voit d'un coup d’œil la situa-
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tion de chaque Quartier , ses
tenans Sc aboutissans , St ses li¬
mites , le tout distingué par des
couleurs differentes. On n’a
marqué ici que les lieux princi¬
paux de chaque Quartier , mais
par une progression naturelle du
général au particulier , on en
doit aller chercher le détail
dans les Plans particuliers qu’on
a mis à la tête de la Descri¬
ption de chaque Quartier.

Les mêmes Libraires ont
auíîì fait graver non seulement
les Monumens qu’on trouve
dans les autres Histoires Sc Des¬
criptions de Paris , mais en¬
core beaucoup de morceaux ex¬
cellons qui n’avoient jamais
été gravés , Sc d’autres qui
l’avoient été , mais dont les
Estampes ne se trouvoient pres¬
que plus.

La reconnoiílànce demande
que je déclare ici que les Livres
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qui m’ont le plus servi dans la
composition de celui-ci , íont
ceux du P. du Breul,  de Sauvai
òí  de le Maire.  J ’ai auíïï quelque¬
fois fait usage des preuves re¬
cueillies dans les crois derniers
volumes de l’Histoire de la Ville
de Paris par les P . P . Dom JFe-
libicn èc  Dom Lobineau.

APPROBATION.

J’Ailû par Tordre de Monseigneurle Chancelier la Nouvelle Descri¬
ption de Paris & de ses Environs , au¬
gmentée considérablement , & plus inté¬
ressante & plus inflruElive cjue les précé¬
dentes,  dans laquelle je n’ai rien trouvé
qui en doive empêcher la réimpresi.
non . A Paris , ce troisième May 1741.

SIMON.

PRIVILEGE DV ROI.

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi deFrance & de Navarre : A nos Amer Sc
seaux Conseillers , les Gens tenans nos Cours
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